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"Le tronxe clianecIle qiiuh l'lainneur la reUlgon, et la bonIe f'oi ne aIiso1men pas.

L f il

LT

JOUMNLECC0LESIASTfIQU, POL1TItQUE ET' COMMgtR

Ru ,Faij.-en1 QUEBtOC, LUNfiDI ATINi 18 FVRIER, .Il8je 'tte.n1

Aux Abonnés de cc Jourinal.

Noeis ne pouvons donner aujourd'hui
"'un"e demiefeiflle à tns ler.tetrs, par
site d'un accident qui a brisé 7 à 8 c -

Iîssd'anlonces, et qu'il nouss a été
at.à-fait, înîiiisibk îen recmmener

la rmnpOoe n, le .temps nous manquant.
Nous preîoîs ici occasion de prévenir

ess abonnés qu'après le 18 février pr
climii, épou1oicu-extpire le semestre ci-
rantu, ti0is cesserous la publication de notre
jirnalua, pour des raisons que ious ferons
CollaiiiiC plu tard.I En cînquenc,
liii à cette époque,l tous contiilinÕerons t'
uC piîllie' qu'une demie feuille todtefois
îos lectens t'y erdrois rieli puisqulme nous
leur lonneroiii 5ns tutii le tiiiire à lire,

e parle i e' i de 7 à n
ciîIîi5;la pert e l itlsctiolit île ces ait-

laces une retoibthantt donc que u rl c nous
seul, nutî1 s crovons q.e evoi poit les re.-

ei.lp r fr le pe: de teumps qu'il nous
rste à puliber notre joîrnal.

Lutni, 21 jmier, 1850.

1111111 DE LA R11I( NI\
VT

DE LA PATRIE.

Le trône chancetle quand l'honneur, la
nioii et ta tbinne toi ne t'environnent pias."

QUÊBEC, 1S FVRllR, 1850.

prochain du pape sinon à Rame au moins
da s les Etats de lPEglhse. D'après. ces
lettres1 . le touverain pontife aurait, l'inten-
tion d'établir sa résidence provisoire dans

une des légations, probablement à Boulo-
gîte.

L'AVENIR.

Les enfants qui rédigent ce journal,
îaprès avoir injurié le pape, con-pué les

conciles, Ilversé la calonite sur le clergg
catholique du Cantida, prêché le renlver-
sentent le iclordre, ont dans le dernier a î
liénro de lu'entr, eutassé l'injure et la'
calomiîie contre les journaux françaisdu
pays qui combanttent les doctrines démon-
rolisaitries que-lus treize rineteur, prêco-
inisetnt dantms leur journal ripublicain. A m-
* î, dl'près res tmee-ieurcs, oet MehIlunges n
Religieux ne rtut gu'in soufflet irnîmpuis-
sant qui e'forece de ralumrer les cendres
iteintes de la tyrannie religieise et civile.
L'ômni le la ligion et de la Patrie
préche rà la m ri ue la monarchie. Le
Can aden, s'il un journal lourd et brutal,
dont le réducteur rtranger dénigre svite-
nent les instituttois dt plus mîagnîfigue

PaYs dle l'unruer. Le Journal de Québec,
n'eut, g'un porte-ordure ! L'idole, le
dieu de l'A1enir, M. L. J. Paptiineau, voit
partout des corrupteurs et des corrompus;
les rédacteurs de 'P1uenir tic voient autour
îd'eiix que des rsclares vils et rampants,
croupis danîs il tibassesse, baisant à deux-

genu ta tmain t du maitre gui les tient
Nouvelles d'Europe, sous lefouct ! ! !

Les inouvelles apportées par la dernière Nous n oquts qu'un mot à dire aux pe-
lt., gra nds hommnes îlclflvî nir. Vutlcz-malle sont peu importantes.g'
vois bien, iiosielirs, nous dire comment

ANG LET RRE.-L'état dut coammer- il - fai que os, pronlelrs le librté,
ce y est toujours sa[isfaistat. .île l'égalit, de lafiltcernité, vous injuriez

On lit dans le Times i 2t :" Sa Majes- ci"- q i te pensent pas,qi ne voient pas
té n'ouvrira pas le Parlement e piterson- clii111ne vuits ? Est-ce que cette liberté

ie ; nous croyons être certains que 'ai- qune vus invoquer snis cesse, n)'existe pas
stenttion de l Reiîie dan(s cette solennité "lilir nîuis ctomme pour cus 1 N'avons-

est due à un réneet destiné à ajouter nIls is comme vous, leilroit d'exprilier

un n ea rejeton à la finille royale'' n i1opiions et c Cei iht parti <ont itnoîs
soIminmes îunldes plus hubililes organès Si

FRANCE.-Les socialiates lreimrnient vous avezr le droit depar la liberté de pré-
un banquet à Paris pour le 21 jatvier, an- cher le républicanisme, l'tnnéantisseinent
tîiversaire île 'CIassassinIlat le Louis 16, et dle nos istitutions, n'avons-nous pas aussi
les rélublieais motîderés doivent aussi de par cette ième liberté,•celut de dé-
avoir un banquet le 22 lévrier, anîniversai- fîàndrc la monarc/ie et lins institutions ?
re le la révolution. A ce dernier ban- Si nou:is nî'îîvncîs ipas ce droit, si cette liber-
quet oi îdoit adopter le progranmlie dît té que vous proclamîîer à son de trompe
célèbre lianuet qui a été la catse de la n'existe quIe pour vous et vos amis, vous
révolution de ISIS. Ce banquet à laf ête e êtes done, Messieiirs, des hypocrites, ou
duquel était M. OdIîton Barrot, n'eut pans des imbéciles. Hypocrites, si vous invo-
lieu. Un projet de lIo; introduit pai M. quez liliberté pour baillonner vos adver-
Odilon Barrout lui me a pour but d'emp- saires iimbéciles, si vous ie comprenez
cher la réunion projetée pour le 22 fé- pas que cette liberté, doit exister pour nous
vrier. Ces deux banquets seront d'ailleurs, comme pour vous.
defendus par la pJice. Vous vous dites républicains ; soit. Mail

Il paratrait que le gouvernement français à p rt vos quelques partisans et les tories
va cesser d'exiger des passeports des an- qui rient sous cape dessotises qu'il vous
glais qui visitent la France. font faire, où sont-il cît Canada les -épuli-

Le prince de Joinville a passé trois cains qui s'assemblent en masse au ct-i po-
jours à Paris pour régler îles afl'îires de ptularre de vivel'annexion ?
lanille. Si le zèle de la république vous dûvore,

RUSSIE, -Une conspiration a été dé- que nie passez vous la ligne 45, armes et
couverte à St. Petersboutrg. Les accusés bagages, pour aller vous annexer aux Etats
étaient au nombre de 21 parmi lesquels de l'Union ainéricaiel? Le Canada en
plusieurs militaires. Le czar a commué vous perdantine perdra ia'sgrand chose, et
la sentence do mort portée contre ux eun nos voisinss ne feront pas tue fiamiîeuse spé-
la déportation cnt Sibérie. culation nci vous accueillant au sein de la

ITALIE.--Onannontce positivement rublique modle.

que lPmprunt négocié par le gouvernement
papal sera conclu snus plemt de jours par M. le Conseiller Sewe..-Notre cité
'entremise de M. Rotlmschild. On espère a éet tout occupée ces jours-ci de la ques-
qie cet. emprunt aura pour rsultat le re- tion si le Shseriff Sewell aux ternes de l'ac-
tsur immenédint du pape, et l'évacuation de te d'incorporation de la cité dle Québec, à
-ome par les troupes françaises. pu legalemenîtî être élu membre du conseil

La Gazette de Bologne du 15 janvier dit de vile. Comme de raison, à peime la
que des lettres de Romle du 12, venant de question a-t-elle été soulevée, les gens de
lionne autorité, innoncent le retour très loi se Aonit divisée q(ui, pour la légalité,

qui, contre. Les partisants de l'illégalité
s'appuyant sur la 13e section du dit acte

qui exclut du cuseil de vi certaines per-
sonntes, et entre autres, les officiers :en loi
de la couronne, ot prétéedu que le shérif
étant oßficier en loi de la couronne, n'était

pas éligible, à mos tin e son occupation
de Plfice de conseiller de ville ne soit con-
sidè&ée coinie une abdication de l'office
de Shèrif.

Les autres, ont prétendu, que le shériff
un'état lipas plus oflicier en lui le la couroui-
ne que le premîier huuissier venu, et n'é-
ant pas explicitement mentionné dans la

clause qui déclare ièligibles certaines per-
uonnebi, était légalement,ébu Cette der-

nière opiniio qui est parfiueent correcte,
n'a pas été suivie par M. Sewcel qui a ré-
eignî Sa place de conîseiller pour le quar-
lier St. Louis. M. Sewell 'est trot làté,
il atrait dû lire attentivemnt 'acte d'in-

corporition de lit cité, et il aurait vu que la
elause 29, contient un proviso qui régle
la question( le légalité Le la manière lt plus
eplicite et la plus satisfaisaite. Dan cet-

te clauele ieur pr avoir parlé,
des amendes iimposées à c-uix qui refusent
de servir coumue consedle. ajoute:- Pour -
vu que nul ogicier militaire &c., les she-
riffs et coronrrs NE Po IRRONT ETRE
TENUs oU oBLIGÉis DA'CCcPTEtR TEL OPFI-
CE (île conseiller oiurmaire.) Il suit de cet-
dispouition que, le shérif peut refuser d'ac-
cepter la place de conseiller, sans encoui-
rir Paintuîmiie ; que pareillement il peut, s'il
le veut, être légalement élu ; car à quoi
bot déclaer qu'un honme inéligible à un
office ic potuurra étre forcé 'accepter cet

Nous sommes heureux tl'annoncer que
le Bazar des Dames de la société Charita-

bIe de Q.uibe à. produit la jolie.somme île

£278-.15-0.

LEs dARDis GRAS.-La Miaerve nous dit

qu'on a fait revivre cette année uit incien

usage qui était tomb nci, desuétide depuis
longtemps, celui de se déguiser en Mardis-
gras. Il paraîtrait que plusieurs jeunes

gens, auraient parcourtes les rues, tattt

en voitures, tantôt à pieds, habillés de
haillons et le visage barbouillé de nir.

Cette mascarade au durée toute la journée,
mais le soir la police a c hiîtcîé lieur dé-

nonstratiomi et plusieurs d'entr'eux ont été

arrêtés et contduit au violon pour avoir trou-

blé la paix et avoir attaqué les propriétées

de quelques citoyens, dans les fauiourg,
Plusieurs portaient des armtes offensives.

Le conseil de Ville de Monttréal a décidé

dans une de ces dernières séances, qu'a
pavenir les noms des boulangers, chez qui
on saisirait du pairnqui n'aurait pas la POid,
seront publiés dansles journaux. ComIne
oit voit, c'est une mesure stricte mais qui
est nécessaire à la société toute entière.

Ooversiou,-Les 1félanges traduisent

ce qui suit du Preemans Journal île New-

York.
Nous apprenons avec plaisir que le Rev.

Donald McLeod, a été admis dans le giron

de 'Eglise, àNeufChatel,en Suiae, le jour
du la fête d l'Immnîactulée Conception. Il

oire auquel la loi lui diéfeid de prétendre rapporte ainusi cette cêrénonieî u.n de 
Il est donic à prné,uumier qu ue M. le Sh rilï nmisi i ode Nuev Yor k.
va retirer Sa résignation, s'il ne l'a déjà fait.

POUR le pEPLE.

UN rA iT A fOT.nE.-Il y a actuelle-
ient dans les E ats-Unis 1OS BANQUES

qui sont fermées ou en deconfitures.- Elles
se comptent comme suit

Miusaclhuîsetts 37
Maiîte32

Ne H-lam1 ishlire, 12
Vermon 1
Rhtodes-lslands 11 '
Connecticut,

S108

Eh ! bien, qu'en dites-vous MM. les
nnexio!nistes ?... Sont-ce là les grands,

les immenses avantages q(ue vous vOyez
'ans Pannexion, et 1ue vous voulez pro-

parer pour lia tranquillité et le bonseur de
vos concitoyens ?sont-ce là les preuves de
prospérité que vous avez à leur montrer ?
.... Belle scuritée !... Gràce à Dieu,
quoiquelai prospérité du Canada ne soit
que ruine et déorissement, comme le pré-
ient le, têtes lumineuses annexionistes ;
nous n'avons pas a enrêgistrer la décon1fi-
ture d'tu seule de nos Banque canadienne,
depuis plus de vingt ans.

Nous espérons que ces iaits seront une
nouvelle raison pour que les véritables amis
de la prospérité et de lat famille, éloignent
d'eux ces apÔtres qui ne savent ce qu'ils
prêchent.

Nous avons reçu le Journal d'Jlgricul-
turc, pour le nais de Février. Ce numéro
contient de très excellents articles pour la
culture pratique. Ce journal est une riche
mine, que ne doit pas manquer d'exploiter
l'intelligent agriculteur. Avec un bon sys-
tie de cultureon nemanquera pasde
s'enrichir indubitablement.

0Yr Plusieurs articles remis au prochain
numéro. j

C'était à la première mîe.e de la fte

de l'Inmnmacuilèe Conception, que je fuis ad-

mis dans le sein de l'Eglise. Le crépuscule

laissait n peine appercevuir 'jðital des

Smeurs, qu'elles alltumèrent les cierges de

l'autel, et on-attendait qu'un léger murmu-
re, sorti des lèvres de ceux qui priaient.
Après avoir entendu la niesse, un le con-

luisit à la porte, et ouinm'admiit a soifs

condition la forme des cérémnoniesdu iap-
tetme des adultes. Je n'ai point de doute

que c'était pour le mieux ; ensuite, vétu
de noire, et nyant un cierge en ma:n je
passai dans le chSur, et in'ageiuuillai de-
vaut l'autel ; là. je lis la proefessiu:n le Foi

du concile de Trente ; et je jurai sur les
saints évangiles de dcmemiter, avec la grâ
ce le Dieu, un fidèle Catholique Alors le
célébrant fit qir mfoi le signme de la croix et

me bénir, il m'emttbrassa iel lie isantt, l'a-.
Tibi,frater. De 'autel je passai au coni-
fessionnal, et le lendemain à la table sain-
te, où tut Dieu se dotnnta - moi en nouritît-
re pour que je devins ,on temple et qu'il
demeurât en moi. Puisse-t-il ne mi'abandon-
ner jamais et moitie loublier jamais."

Par une singulière coneidence pendant
que M. McLeod entrait danst, le :eit de
l'Eglise, dans un pays étranger ;plusieurs
de ses amis étaient publiquement reçus
dans la même sainte Eglise, dans la Ca-
thédrale île St. Patrick, par le Très Ré,v.
Evéque de ce diocèse.

Sileee de Voltaire.

Volitre i tout fait ce que lous voyons.
(CooNcRT.)

(Suite et fin.)

U.,
Envers lessociétés comme envers les1

individus qui transgressent ses lois, Dieui
use d'une miséricorde inmense :il avertit,i
il attend, il suspend le cours commencé de1
su Colère, il doinne aux coupables le temps

t ~2~-.-6d.

de crier merci, il suscite des esprits pliuim
de force et de lumière louir dotininé iis-
sion, comme autrefois aux prophtes d'Is-
raël, d'indiquer la voie droite'à ceux géut
l'ont quitté et qui ne la -connaissent plus,
Néanmoins, que ce coupable, retié, niaI-
grésa aute, ojet d'un, ei pers rat
autour, soit un peuple oi soit un homme,
Dieu tui dhemnde dî se repen tir, et nu li

pardonne qte s'il se repent.
La société frnaise ne s'est point re-

penie. Rousseau uei l'o pointt lêgoûtbe de
Voluaire, Robeepierreu ine 'apoiit dêgoû-
tée dle Rousseau. Délivrée de -la terreur
ito par suo ihon setns ou par sonu courage,
niais par divitile discorde îles fananti
ques et îles scèlêrats lont elle était deve-
uime la proie, elle nue sut pas, quoi qu'elle
ci dise, revenir à l'ordre ; elle se précipi-
ln lûchemenCt et cyiquemeiut dauns l des-

potismlte, ne demandant ni lois, ni giunit -
tics, mais seulement l vie taLtuve, sous un
maîitre moins ignoble que ceux à qui elle
échappait. Rien dLie plus htideux que cettî
promptitude avec laquelle on vit la Répau-
blique se transformer Ci empiîire, et les
débris des assemblées, des cilubs et des
tribunaus rolutionairles devenir lia cour
et la diinistration lmpê riales.*Ce serait
une tanchue inefiaçable au front de la patrie,
si, pournotre honneur, la subliin'Vendée
n'avait pas ciinme temps lénhi lie genou
devant ses autels, relevés sur les osse-
ments de trois cent mille nartyrs. Nous
:!ous contentons d'indiquer ce conîtraste.
A près sept annes de guerre civile, après
Westermnnuuum, Tluuîriot, Carrior, Hoche,
nprés Quiberon, il fallut rendre aux pay-
sans chlitenis d i Vcunde ei îde la Bre-

tagune la libetL de servir Dieu. Après le
Sei umnt du Jeîi-de-Pa:unie et la iprise de lui

asîille, a nirà lad éci n des Droits de
nHomme tI le 21 jalivier, aprut-è 2iMiri-
iealun, Vergniaud et Robespîirre, après
tant de crimie., tanuit dle uIuritres, taut uId
tribuns, mt îde cnîtivutions, tet de,
tneirtionîs et tant île victoires, les vruhîai-
ruen iécims uapplaudirent au oldat qui,
du Lout de sa botte, venait de jeter hau i
tribune ; ils déchirtàrit sons les pieds de
son cheval leur dernière conitution ; ils
le fire t empereur et lui permirent même
île croire ci Dieu.

Ce ie fut ias là un retour à Pordre le
despotiise îu et pas ilordre, mais un
halte danîs iunfaclie, c'est à direi dins le
islrtdrne. Mme terribles pour l'avemîr
îles ltiions, que ceux où le mal, parve-
liaità il i d ipllier, ,établit avec les ap-

iarnc!e i i eut et tfoinde >in emuipire au
milieiu d'uii colennemit ulaninme ! M.de
FalnuIN, rappeit dans un discours mcé-
miiornülcle le facile succès du 18 Brumaîsire,
n dit que, ce jour-is, onaparte, impo.
sant la paix aux rèvolutiennaires, avait fait
taire tois ses tiuiIun et musclé tous ces
tigres. 'ilustre orateur -est irompé, au-
iant que l'éloquince peutet ce tromper lors-
que ceux r i eécoumleit liui donnent raison,
La «crité est que Boanaparte n*a point mu-
selé les ligres il les a repauî5. Il a pris ces
-rtaires, ces furieux, ces bourreaux et il
et a fait des lulateus. Les honnêtes
gens, aidés dans leur aveuglement par la
lâcheté inséparble idu défaut de croyance
s'y trompèrent ; les révoliuttionaires ne
s'y trompèrent tasr, et lrsque Bonaparte,
signanîtl'arrê-t de matrt du duc d'Enghienu,
leur cria : Je suie la rve.olution, moi ! il
ne leur disait rien de nouveau ni qui leur
fût difficile à croire. En somme, rien
n'était réparé aux destructions qu'ils
avaient accomplies, et tout pouvoir leur
einit donné pour les rendre irréméêdiablee..
Ils en profitèrent; ils transformtèrernt en
codes tous les principes révolutionnaireil


